
 

 

                    ETUDE  DU  TABLEAU  DES  GLANEUSES  
 
 
 
Identification 
Auteur
 

: Jean-François MILLET 

Titre: 
 

Des glaneuses (tableau appelé aussi Les glaneuses)  

Date de réalisation: 
 

1857 

Dimensions du tableau
 

: 90x 176 

Support
 

: huile sur toile 

Lieu de conservation: 
 

musée d’Orsay à Paris  

Le lieu dépeint est un champ de blé moissonné. 
Description générale: 

On voit en effet  à l’arrière-plan des meules, une charrette remplie de blé 
                         au premier plan trois femmes recueillant les épis laissés par 
les 
                         moissonneurs  
 
Analyse précise: 
*Le cadrage: 
 

plan de demi-ensemble  

 
*Les différents plans: 

<avant-plan: des épis laissé par les moissonneurs 
 
<premier plan: trois femmes courbées sur lesquelles le regard est tout de suite attiré  
                       parce qu’elles sont au premier plan , que le paysage est simplifié 
et en 
                       raison de la différence  d’échelle avec l’arrière-plan. 
                       Ces femmes sont des glaneuses : elles ramassent les épis laissés 
par les 
                       moissonneurs.  Glaner était un droit accordé aux plus pauvres  
 
                       Elles sont courbées et on ne voit pas leur visage 
                       Elles ne sont donc pas individualisées ;  ce qui compte  c’est le 
travail  
                       qu’elles effectuent . 
                       La terre et le travail de la terre apparaissent comme leur unique 
                       préoccupation . 
 
                       Celle de gauche se baisse 
                      Celle du milieu  ramasse des épis         Cela correspond aux 
trois  



 

 

                      Celle de droite se relève                       mouvements du 
glaneur 
 
                        Ce travail est donc répétitif et épuisant. 
 
                       Leur tenue: celle de paysannes 
                                          Elles portent un tablier  
                                          On mettait les épis sans tige dans son tablier 
, avec les  
                                          autres on faisait des gerbes appelées glanes   
voir la  
                                          femme du milieu et celle de droite  
 
                      Leurs mains: noueuses Ce sont des mains de travailleuses 
 
 
                      Leurs formes: Les formes sont fermées et simplifiées 
rapprochant ces 
                     femmes de blocs, leur donnant un aspect sculptural  
 
*arrière-plan: des meules  une charrette    des moissonneurs    des bâtiments (un 
                     domaine) 
                     À  droite: un homme à cheval  sans doute le régisseur chargé de 
                    surveiller les travaux réalisés sur le domaine et de veiller à ce que 
les 
                   glaneuses respectent les règles de leur activité.  
                   
                   Les lointains sont estompés , l’atmosphère dorée et poudrée  
 
                   C’est un paysage bucolique 
 
<La lumière: 
                    La lumière rasante du soleil couchant souligne les mains, les 
nuques, le dos, les épaules et avive la couleur des chapeaux et de certains vêtements. 

Elle vient de la gauche 

 
<Les couleurs: 
 

ensemble uniforme   tons bruns-gris 

 

C’est un tableau réaliste:   
Le  contexte: 

   < Il représente une scène de la vie quotidienne à la campagne  
       Or, l’objectif des réalistes est de représenter la réalité telle qu’elle est. 
 
    <  Les réalistes  s’intéressent aux classes populaires  Ici, le milieu dépeint est 
    le prolétariat rural .  
        Le thème rural était cher à Millet qui venait d’un milieu paysan (ex: L’Angélus)  
 

Ces femmes ne sont pas des portraits  (ce qui a été vu précédemment) . Elles incarnent 
un type de travail, le prolétariat rural. 

Le sens de  l’ oeuvre: 



 

 

 
Millet a une vision pessimiste du monde. Pour lui la condition humaine est la fatigue et 
les paysans la vivent particulièrement. 
 
S’il oppose la richesse de la moisson à la modestie des glaneuses, il ne fait pas pour 
autant de ces femmes des êtres pitoyables. 
    Il n’y a aucun misérabilisme. Leur travail leur assure dignité. 
 
 

Le tableau fit l’objet de commentaires contradictoires. 
Réception de l’œuvre: 

 
  
 
                       
 
                        
 
                        
 
 


